
•y t<mt le temps

l'LESSIS :

Et snngc bien, oui, *nnf;'s

Que le Tnist te remanie
l'.l que la Heauliamois
(Ml prends-y Rarflc,

I.n Reauharnois t attciul !

Mais qu'cst-cf qui te priiid tout-à-coup. toi? As-tu l'idée
de faire ton petit empereur comme Marin Gouin? Ah
tiens... je vais te servir le même remè<k' q' je lui ai
servi : r.nniin, (îrinçoire. .

.

ORINGOIRE: .Mi, ah. .ili, mais tu t iinaf^iii' pas
Que c'est (le c'temi» ici comm' c'était dans r'temps là.

PLESSIS : Et toi. Brouin, mon bras droit. . . lu ne fais donc rien pour
moi.

imouiN CirANTE. SUk I;aIR .)E "J'AI FAIT TROIS FOIS
LE TOUR DU MONC:*". des Cloches de Corneville.

J bi.i

PLESSIS;

J'ai fait trois fois l'tour d'ia province,
Les élections font mon bonheur
Et je s'rais heureux comme pr'icj
D'en r'commencer d'autre à cette heure.
J'ai fait trois fois le tour d'ia province.
Les Canadiennes, ah oui "l'onyenne"
Je voudrais les r'voir maintenant

Je n'blâm' jiersonn', mais, j'dénii.ïsionne.

Oui j'Iaiss' mon portefeuill' d'argent
Mais i'gard' ma job de député
Ouand j'Ie voudrai, ben. j'critiq'rai.

N'importe qui, j'vous avertis.

J'ménag'rai c'pendant mes amis.

Mais qu'est-ce qu'il y a donc, et qu'est-ce qu'il vous p'<.nd?
Et toi. Trust, pourquoi conseillais-tu à Gringoire dt: n;.;

tenir endormi tout à l'heure? Car, .sachez, messieui'^.. que
je ne dormais pas! non ! seulement, je me '-utais df. i A-
que chf.w. et je voulais en être sûr. . . e. • le suis. ir.

à peine étais-je éveillé, tout à l'heure que Qiamel me i)ar-

le d'électridté que Brouin me dit qu'il veut d'autres é-

leotions!... Mais, n'êtes-vous donc plus nationalistes?

ENSEMBLE: Ah, ah, ah...

PLESSIS: SUR L'AIR DES "Sang-lots de Paillasse";

Pauvre Plessis.

Ah mon Dieu, quelle impasse!
Ils guettent tous, quoi? Faut-il t'en aller?

Vois tes amis
Ils veulent tous ta place


